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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SC-IR 
= -· 
La plus grande bataille de l'histoire a atteint hier son 

maximum d'intensité 

Les Alle111a ds 1111111s en liane 
20 divisions fraiches el 2000 avio 

Le communiqué français 
retraite{j au 

annonce 
centre du 

une manœuvre 
front 

de 

L'acti\'Ïté du Con1ité de Coordination 

Les nouveaux décrets-lois ratifiés 
par le Conseil des ministres 

••• 
Les attributions des co1nmissions 

de contrôle des prix 

Anlœ.r, 8 (Duc Tan•) - Le Comité sion du ministère du Commerce dans ie 
exécutif du conseil dèS ministres, a m-1 cadre des dispositions ci-dessus : 
tifié certains decrets proposés par le Art. 3. - Les pouvoirs et les tâches 
comité de Coordination. Voici ces tex des commissions de contrôle des prix 
tes : sont les suivants : 

Décret-loi, No. 28. a) Fixer les prix de vente locaux en 

Art. 1. - L'imprllileric de l'lru!truc­
tion publique est autorisée à prolonge: 
de trois heures la durée de la jouruée 
de travml à condition de se conformer 
aux dispositions de l'article 19 de la 101 
sur la protection nationale. 

gros et en détail des articles et produits 
qui seront désignés par le ministère du 
commerce; 

b) Surveiller en général. les pcix de 
vente locaux et tous les articles ; 

Le speaker de « Paris-Mondial • a résumé comme suit, ce matin, l& si­
tuation militaire : 

La bataille s'est poursuivie nier avec une violence extrême. 
Vendredi, les Allemands avaient concentré leurs attaques sur les deux ai­

les du dispositif français ; nier, ils ont attaqué au centre avec 20 divisions 
fraîches en plus des divisions d'infanterie qui avaiant participé la veille à la 
bataille . 

A l'aile droite, les Allemands ont mis en ligne de nouvelles forces dans 
la région de Soissons. La poche de l'Aisne a pu être partiellement colmatée. 

A l'aile gauche une pointe offensive d'une division blindée a atteint For­
ges-Les-Eaux. Le dispositif de défense français a joué pleinement. La colonne 
a été violemment prise à partie par l'aviation et le soir elle était, sinon dé­
truite du moins dispersée. 

Au centre, entre Au1nale et Noyon, le co1\1n1anden1ent français a amorcé 
une manoeuvre de retraite. il convient de s'arrêter sur ce mot de «manoeuvre>. 
Le dispositif de défense français est extrêmement profond et les troupes re­
tirées d'un point d'appui, en trouvent d'autres prêts à les recevoir. 

Les avions allemands en piqué ont disparu du champ;. de bataille tandis. 
que les avions français de chasse et de bombardement multiplient les attaques 
en piqué contre les tanks ennemis. 

L'ampleur du rnouvement 
de retraite 

Art. 2. - L'imprimerie indiquée à 
l'article 1 peut être exemptée de l'obli­
gation du repos hebdomadaire. 

c) Fournir tous les relll!Cignement.;; 
voulus qui auront ~e caractère d'exper­
tise officielle, en réponse aux questions 
qui pourront être posées par les procu- . D'autre.part,!~ poste de« ~o-Rome • fournit d'in~ressantes infol'Illa-
reurs généraux 1 · 1 . tions complementaires que nous resumons de la façon smvante : 

• es Juges ou es magi~- · d 1 b ·11 20 d' · · 11 2 000 trats à toutes les phases des actions . Les Allemands ont lancé nier ans a ata1 e 1v1s1ons nouve es et . 
Décret-loi No. 29. 

judiciaires intentées pour lll'.18..llquement avions. 
Art. 1. _ Le ministère du commerce aux dispositions du pl'ésent décret-loi Sous la pression de ces forces, le front français a cédé entre Aumale et 

est autorisé à fixer le prix de vente ma ou des articles 32 et 35 de la foi pour Soisson~ sur une 1.ongueur de 200 kms. et une profondeur de 35 kms. Hier soir, 
ximum de certaines catégories de pro- la protection nationale. l la retraite française continuait et les troupes allemandes traversaient en 

duits et d'articles conformt:mcnt aux Art. 4. - Les tâches et les pouvoirs masse lAisne. 
dispositions de l'alinéa 1 de l'article 31 indiqués aux paragraphes (a) et (b. ),1 Toutes les positions françaises deva11t Amiens, Péronne et Ham ont été 

· · · J t l" ·« li · f ti abandonné8". de la 101 sur la protection nationa e. son mu..,s aux eux ou one onnent , . . , , 
Art. 2. _Il sera constitué dans cha· les commissi&ns _ vilayets et chefs.1 Ce mouvement de recul a éte en partie, impose par les masses d assaut al-

h 
f li d -1 t · · lieux des • Ka.za l lemandes et en partie ordonné par le général Weygand, Il est le résultat de 

qdue c etr~leud e Vl ayeAuAnnekcommlsissta·ionl Le .. t' d>. Co l'avance réalisée ces jours derniers par les Allemands sur la droite et la gau-
e con o e es pnx. •.ira, n· muus ere u mmerce peut é • d f d' 

bul et Izuùr, cette commii;,;ion sera pla- tendre la juridiction desdites commis _I cne u , ront ~ttaque. . 
· la · ·d d li d' · · t t 

1 
. 1 A 1 aile droite les Allemands ont atteint Aumale. cee sous P"""' ence u va ou une sions a ou es · es villes et les localités . . . . . 

d
, . , 1 · d "la t , 

11 
. 1 Deux divisions françaises, pourvues de canons de 47 et de 75 résistent a. 

personne esiguee par ui. u v1 ye ou e es fonctionnent . . . 
. . . Les articl . · vec acharnement sur les rives boisées de l'Oise, au sud de Noyon. 

Lesdites commission.; grouperont •~ . . , es (5) et C6J stipulent que Le général Weygand dirige en toute hâte des renforts vers l'angle que 
dir t ' · 1 d \ · An le mim,,;tere du Co t to · ec eur regiona u commerce a • , d d , mmerce es au irtSe font l'Oise et l'Aisne où des combats excessivement acharnés et sanglants sont 
kara, Je ministère du ·commerce dési-i a eman er a tout moment une déclara. en cours. 

gnera un fonctionnau c à cet effet)• le, tton de stocks existants et que les corn- Les Français cèdent, pied à pied en dépit de l'appui de leur aviation qui 
directeur régional de !'Economie, le di- missions de contrôle de !!Prix relèvent attaque en rase-mottes les troupes allemandes avançant sous bois. 
i·ecteur des services de !'Economie d. directement du ministère de Commerce 
la Municipalité (à Izmir, la Municipali qui surveille leur activité. 
té désignera une fonctionnaire à cet ef- Décret-loi No. 30 
fet), les secrébaires généraux des Cham-j--------
bres de Commerce et de !'Industrie et Art. 1. - Le ministère du commerce 
deux délégués représentant respe.!tive-1 est autorisé dans les limites des dispo­
ment les industr;ds et ies négociants. sitions de l'article 28 de la loi pour la 
Ces deux délégués seront nommés tou;; protection nationale à dédouaner au 
les six mois par les autres membres de nom et pour le compte des intéressés, 
la Commission, l'un comme membre les marchandises qui restent en souf . 
proprement dit et l'autre comme mem- france aux douanes. 
bre de réserve de la Commission de Ces décrets..J.ois entrent en vigueur à 
Contrôle des Prix. partir de la date de leur publication. 

Dans les autres vibyets, les commis-
sions se réuniront sous la présidence LA.SPECULATION SUR LE CAFE 
pt:rsonnelle du vali (ou par une person- Izmir, 8 (A.A.) - L'épicier Sait et 
ne qui le remplacera en cas de maladie, le nommé Receb convaincmi de s'être li· 
ou d'absence). Elles comprendront le vrés à la spéculation sur :le café à Tor­
directeur régional du Commerce, le di- bali ont été condamnés à 200 Ltqs. d'a­
recteur régional ou Je personnel de la mende chacun et à la déportation pen­
direction de !'Economie, les chefs de dant deux ans 1avec résidence forcée à 
service du vilayet, les fonctionnaire-; Aydin. 
relevant des ministères du Commerce et ----0-

de l'Econouùe, les chefs de service de DES NOUVELLES SECOUSSES 
1a Municipalité, le secrétaire de la Charr- SISMIQUES ONT EU LIEU 
bre de Commerce. les commissaires et Ankara, 8. - Hier soir, des secous­
les secrétaires des Bourses du Commer- ses sismiques de violence variable ont 
ce et de .J'Agricu1ture ot un seul délé- eu lieu à 21 h. 50 à Sivas, à 20 h, à Or­
gué choisi parmi les commerçants. du, entre 21 h. 50 et 21 h. 55 à Tokat, 

Dans les chefs lieux de c Kaza • im· Zara et Giresun ; il en a été de même 
portants, en tant que centres de distri- ce matin à 12 b. 15 à Malazgirt, à 2 h. 
bution ou d'importation , des commis- 30 et 3 h. à Zara. On n'enregistre pa.s de 
.sions analogues seront créées par déci· dégâts. 

Le front s'étenctra 
Il y a de nombreux indices indiquant une extension du front de bataille. 

Depuis 48 heures le canon tonne dans la région de Rethel. 
Le grand événement d'hier est toutefois l'avance foudroyante d'une divi­

sion blindée allemande qui après avoir forcé le front foançais entre Le Tré­
port et Blangy en utilisant notamment des canons spéciau>, a atteint Forges­
Les-Eaux, réalisant une avance de 50 kms. de profondeur. Cette colonne se 
trouve à 20 kms. de Beauvais et à 40 kms. de Rouen. 

Les Allemands sont à 60 kms. de Paris. 
Le général Weygand a ordonnée de barrer d'urgence les routes de Beau­

vais, de Rouen et de Paris. En même tenips il a dirigé des forces blindées et 
des masses d'avions contre la colonne blindée allemande arrivée à Forges-Les­
Eaux avec ordre de l'anéantir à <tout prix. 

Toutefois, nier soir, la colonne allemande continuait à combattre et s'était 
procuré <lu carburant dans tous les dépôts le long du chemin. 

L'attitude de l'Italie ------Un article des ,,Relazioni Internd.zionali'' 
Milan, 8 - La revue cRelazioni In -1 la F'rance et l'Angleterre; 

teI'Ilazionali> écrit qu'à la veille d'un é· 3.- Lorsque le peuple italien a de -
vénement solennel pour le peuple ita • man.dé des terres pour travailler, on Lui 
lien, il est bon de rappeler aux étran '· offrit des déserts et lorsqu'il voulut 
gers ces (!POints, simples et définitifs : trancher la question abyssine, on le 

1.- L'Italie de Mussolini a poursuivi soumit aux sanctions. 
pendant dix ans une politique révision- 4.- Tout ce qui est italien a été sous 
niste de paix; ; estimé et méprisé par les franccrbri • 

2.- Cette politique a été combattue, tanniques, tant en politique intérieure 
soit ouvertement, soit secrètement, par (Voir la suite en 4ème page) 

Maintenant les Français 
doivent réaliser une nouvelle 

,,bataille de la Sakarya'' 
Par le général H. Emir Erkilet . 

Le général Hüsnü Emir Erkilet 
écrit dans le « Son-Posta > : 

A la suite des violentes attaques al· 
lemandes entre Amiens et Abbeville, les 
Alliés ont dû abandonner, on le sait, la 
Basse-Somme et reculer sur la Bresle. 
Le 8 juin, une colonne cuirassée alle · 
mande aw.nçant, da.ru! la région de.; 
sources de la Bresle, vers le sud et le 
sud-est a atteint Forges-Les-Eaux à 70 
kms. au sud-ouest d'Amiens. Cette co­
lonne cuirassée a été suivie par un dé­
tachement d'infanterie motorisé et par 
un autre détachement de tanks. Le 8, 
les Français ont envoyé des forces mo· 
biles et de poursuite avec mission d'ar 
rêter cette colonne. 

Toujours le 8, une formidable batail­
le a eu lieu sur tout le front entre la lo· 
callité d'Aumale, aux abords de l'embou· 
chure de la Bresle et la ville de Noyo1. 
qui se trouve sur la rive droite de l'Oise. 
Les troupes françaises ont été obligéet 
de se replier. ' 

Sur ce front de 75 kms. les Allemands 

puissamment fortifiée de la Bresle, ont 
passé à l'offensive sur le front princi­
pal de 140 kms. entre Aumale et le Che. 
min des Dames et y ont engagé de gran­
des quantités de di'vi.sions d'infanterie 
•avançant à la suite des divisions cuiras­
sées (environ 50 divisions d'infanterie 
et 10 cuirassées). Devant ces forces très 
supérieures et très puissantes, les Fran· 
çais ont dû reculer sur tout le front. 

D'ailleurs, ainsi que nous le disions 
hier, les Français ont décidé d'opposer 
un système de défense mobile. Ce n'est 
qu'à ce prix qu'ils pouITOnt éviter l'a­
néantissement auquel ils étaient expo -
sés en s'agrippa.nt a;u terrain. Jusqu'à ce 
qu'un nouvel éqwlibre des forces puisse 
s'établir, ils devront autant que possi -
ble, opposer à l'adversaire une défense 
mobile, l'attirer vers l'intérieur et en · 
suite, comme nous l'avons fait à la Sa­
karya lui infliger le coup décisif. C'est 
là tout ce que peuvent faire les Fran · 
gais. 

Au cours de ces mouvements, le 
maintient de la liaison et de la solida-ont mis en ligne, en plus des qucl1ue :;o 

à 12 divisions d'infanterie qu'ils y a· rité entre ~es diverses années françai-
vaient déjà, 20 divisions nouvelles. Ai11- ses est tr~ important. Un facteur im· 
si les Allemands sont en train dP. Ji vrPr[ portant qm agit en faveur des Français 
la plus grande offensive de l'histoire. c'est qu'ils combattent constamment 

En outre, comme on l'avait supposé, sur leur propre territoire alors que les 
à l'est de l'Oise également, les AIJ,1 • Allemands s'éloignent constamment àe 
mands se sont livrés à une très vioknte leur base. 
offensive ; ils ont traversé sur bcauc.iup Les mouvements de la journée du 8 
de points l'Aisne entre Compii!6J1e et juin, démontrent que les Allemands 
Soissons, en direction du sud et ont oc· tendent à appliquer Œa méthode du dé­
cupé les collines se trouvant au sud du bordement par les ailes du fameux 
fleuve. plan Schlieffen. Il est tout naturel que 

Si nous résumons ces divers faits, le résultat de ce mouvement soit d'o· 
nous constatons que le 8 juin, les Alle- bliger ~es Français à replier leur ailE' 
mands sans s'.occuper des forces fran . gauche jusqu'aux abords de Paris et à 
çaises qu'ils laissent derrière la ligne

1 
la Marne. 

LES ENTRETIENS DE M. REYNAUD! LA FIN OU c CARINTHIA • 

--0-- --0--

P aris, 9 (A.A.) - M. Reynaud confé- Londres, 9 (A.A.) - On annonce que 
ra hier aussi avec le maréchal Pétain, .Je crùiseur britannique -auxiliaire « Ca-
le généralissime Weygand, le comman • . , . . . 
dant de la flotte Amiral Darlan et a· rinthia • dont l Amirauté itt connaitre 
vec l'ambassadeur britannique M. Camp la perte à la suite du torpillage par un 
bell. sous-marin allemand flotta un certain 

temps et s'enfonça dans les flots mal-
LES SOUVERAINS ANGLAIS gré les efforts en vue de remorquer l'é· 

PARMI LES CANADIENS pave vers Je port. Plus de 200 officiers 

--o-- et matelots furont débarqués sur la cô-
Londres, 9 (A.A.) - Les Souverains b . . 

britanniques visitèrent hier le camp te ntannique. 
des Canadiens à Alberschot. Ils furent ------------,,,..--__, 
l'objet d'une ovation chaleureuse. 

UN AVION ALLEMAND ABATTU 

--0--

Londres, 9 (A.A.) - Le c B.B.C. > an­
nonce qu'un avion allemand fut abattu 
dans la soirée du 8 juin au cours d'm1e 
attaque au sud-est de la Grande Breta­
gne volant à une basse a:ltitude pour at­
taquer ses buts à la mitrailleuse. 

Li rr en 21•'mc rm ~e SOU& 

notre rubrique habituelle 

1.E. CO~l~l UNICHJES - -
OFFICIELS DE TOCS 

ES BELLIGERANTS 
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LA,PlffiSSR TUROUB IlE CB MATIN LA VIE LOCALE 
1-E VILAYET meuble. 

LA MUNICIPALITE 

Les communiqués officiels 
de tous les belligérants 

......... __ .. 
-~­nm-.n!lli• 

8.1,.,_.. .... 
,,... .... - .. f»I),. 

meuble. LES DECLARATIONS 
de telles circonstances, l'ltalie l'attaque INCOMPLETES TRANSLATION DES CENDRES DE •• 1 •• 

-V•*- VÂKÏT 
' 

---­;.... ...... ....,,... .. -- aussi, avec ses forces toutes fraîches - Les autorités compétentes procèdent L'AMIRAL HUSEYIN PA!}A COMMUNIQUES FRANCAIS COMMUNIQUE ALLEMAND 
et par surcroît l'attaque à revers - la actuellement au contrôle des décla1a- j La famille de l'amiral Hüseyin p~ . Paris, 8 ~.A.- Commuruqué du 8 Quartier Général du Führer, g• A.A. 
France se trouvera prise entre deux tions remises par les détenteurs de qui avait commandé ila flotte tu~u: JUm, au matin : . • . . . - Le haut commandemen~ des fores 

LE CHEF NATIONAL feux, et placée dans une situation inex- stocks en vue d 'établir si elles coinci - 1du temps d'îAbdü-laziz et qui est déeéde • Les éléments blindes signales hier armées allemandes commuruque : 
EN THRACE tricable qu'il est inutile de chercher à dent avec les quantités de marctum -là La Oanée, en Crète, où il est ~terré, soir dans la haute vallée. de Bresle, ac- Les opérations de nos .ann_ées au ~ud 

"· ' ' 'm l• •"alla<h• à "'"'"n"" •ou·t1 décrire. dises se trouvant effectivemr·nt entre a entrepris des démarches aupres de la centuèrent leur progression. Des déta- de la Somme et du canal Oise • Aisne 
n') tt. rlf"n d'«"xtri,ordln!ltrfl d.nn"' If' d?Pln· En de pareilles circonstances c'est u- les mains des négociants. Municipa;lité en vue de la translation chements avancés atteignirent en poin·[ se poursuivent avec succès. L'ennemi a 
••m nt ••""'''' •n Thmro oar 

1
• P••••- ne question vitale pour la France que A cette occasion des constatations fort de ses cendres et de leur inhumation te la région de Forges:les-Eaux. La si- été rejeté au Sud de la Basse- s_omme. 

••nt d• ta iuvu
1
"'""' d'écarter si possible la menace italienne édifiantes sont faites. On cite le cas dans un des oimetières de notre ville. tuation demeure la meme sur tout le L'aviation allemande, qui appuie l'ac. 

s·u y a, en l'occurrence. quelque cho- ' et si cela n'est pas possible, de la retal'- d'un magasin dont la cave regorgeait de LE PLAN DE BURSA reste du front. tivité des troupes combattant sur terre 
se d'extraordinaire - ajoute·t-il - ce der le plus possible. Elt cela n'est pas talons de souJicrs en caoutchouc qui L'avant-projet du plan de développe- X a attaqué au sud de la Somme et a bom-
n'cst pas cc voyage entrepris par le une question vitale pour la France seu- n'avaient pas été déclarés. ment général de Bursa, élaboré par M. . Paris, 8 ~A.A.) - Communiqué of - bardé avec succès des rassemblements 
Chef National : c'est la situation géné- 'lament. Ainsi que l'a dit le générul Wcy- Les exemples analogues n'étant Prost a été approuvé par la Municipa- f1ciel du soir : . de troupes, des colonnes, des positions 

• · • J • d l F b t · rd'h · ·1 't' d ' ·d · d ulti li La bataille continua durant toute la d" f t · t d' t'll · m'es et raie determmee par a guerre europeen- gan , c a rance se a auiou Ul sur pas rares, 1 a e e ec1 e e m p er lité de cette ville. L'urbaniste s'emploie,. , in an erte e ar 1 ene enne 1 
ne Néanmoins , grâce à la politique sa- la Somme et l'Aisne pour l'inùépendan- le,; inspections et les contrôles ùe cc actuellement à en élaborer un exem _ iournée sur 1 ensemble du front entre elle se mêle au combat livré sur terre. 
ge <le notre gouvernement, en dépit du ce des autres nations également >. genre. plaire plus détaillé à l'êchelle de 1 pour la mer et le Chemin des Dames. Le nombre de prisonniers (faits à 
fait que «a Turquie soit non-belligéran- Dans cette lutte, toutes les nations LA SPECULATION 2.000. Il compte pouvoir l'envoyer à A l'ouest de l'Oise, l'ennemi. d1mi- Dunkerque s'est élevé à 88.000. 
te, nous conservons toutes nos amitié.> devraient accourir matériellement au • · Bu~ nuant la pression sur la Bresle inférieu. Dans le cadre des vols de reconnais-. . Quoique le gouvernement nait ac - ·-
anciennes et nouvelles et nous nous ef- secours de la France. Ma1s SI elles ne cru les taxes et impôts sur aucune den LES ECURIES HORS LA VILLE re, concetJtra son effort sur un vaste sance armés contre la côte orientale 
forçons dans la mesure de nos moyen~. le font pas - et il semble bien qu'il est ·rée on remarque que: les prix de cer _ . . har . d l' front compris entre Aumal~ et Noyon. et méridionale anglaise, quelques aé -
d'éviter que la guerre s'étende à la Me- malheureuS<ment impossible de le fai- tai~es d'entre-elles dont il existe pour- La. commission c .. gee e examen Des divisions d'infanterie demeurées e.' rodromes britanniques ont été bom -

P 0 D t . . . . 1 • du reglement murucipal 1'\e consacre - 1· R f · b d · · · 1 t 'tt'me de <literranée et au roche- rient. e ce - re - elles doivent eVJter dans a me- tant des stocks importants dans Je pays • , l'é arrière, entrerent en tgne. en orcees ar es, a1ns1 que e por man 
· presentement a tude des chapitres 11 · · t 11 · D te façon nous rendons service, non pas sure de leurs moyens de provoquer une sont majorés dans une mesure très par une arti erte pu1ssan e, e es a1ou- ouvres. 

seulement à notre propre pays et à no- nouvelle attaque contre la France. sensible. Dans certains cas, il s'agit qui_concernent le bé~l ~ivant. 11 a été tèrent leurs moyens de feu à ceux de.; L'aviation allemande a soutenu les 
tre nation, maL« à nos alliés. à nos amis Mais, direz-vous, un article de plus me·me de produi'ts · décidé de façon ca,tegorique de trans- divisions blindées engagées précédem- formations de l'armée près de Narvik , dont 1!'exporta,t1on a fé h d la vill J · · et 'ta 
et au monde_ civilisé. tout entier: . ou de ~?ins pourrait-il détourner M. été interdite et dont les prix, de ce fait rer ors . e .. e es ecunes e • ment. Plus d'une vingtaine de division~ en attaquant des positions ennemies . 

Bref, le fait de notre non-belligeran- Mussolim de sa route ? auraient dl! normalement baisser. En _ bles. Des dispositions formelle dans C<; fraîches entrèrent en lutte au côté des Des dépôts de carburant ont été incen-
ce n'a pas troublé les conditons norma- Evidemment, quand les chefs des E- fin, l'écart entre les prix de gros, qui sens ont été introduites da!1s Je règle- sept divisions blindées engagées la veil- diés et un croiseur ennemi a été touché 
1 s ù~ nos rela~ons _internationales. Mè- t~ts totali~es veule~t quelq~e choSè, sont souvent follt bas, et les prix de dé- ment. les. Nos divisions ne purent pas lirn1- sérieusement par 2 bombes. 
me, a un certain pomt de vue, la guerrê_nen ne saurait les arrêter. MalB les ex-ltail est jugé excessif par les autorités LA FORMULE DE LA lter le progrès de cet effort dispropor - Un sous-marin allemand a coulé au 
européenne a permis de faire la preuve périences de ces dernières années ontlcompétentes. PANIFICATION tionné avec leurs propres effectifs qu' nord-est de l'Irlande, un croiseur 
ùc la force et de tla valeur de celltaines démontr~ qu'ils s~nt trè~ s~.nsibles à c~ 11 a été décidé de poursuivre toutes Sur les indications fournies à ce pro 1 en amorçant une _manoeuvre. de retrai- auxiliaire ennemi déplaçant 14.000 t. 
de nos amitiés anciennes. Ainsi l'ami- qm se dit à leur egard a l etranger. C cea formes de spéculation qui s'exer _ pos par !'Office des produits de la Ter- te sur des directions prescrites. Elles Les attaques aériennes nocturnes en­
tié tmditionnelle turco-soviétique a SU· est l'.°u:"luoi, _I?rs qu'il s':8-git des Etato1 cent aux dépens des intérêts de la po- re il a été décidé de modifier la propor lti~ent subir à l'ennemi des pertes consi- nemies contre l'intérieur de l'Allemagne 
b1 ~m examen de ce genre. Pour alléger totalitaires, nen ne serait plus dange-lpulation. Les dispositions à cet égard de tion de la farine de blé tendre et de la! derables. . . , . n'ont pas provoqué de grands domma­
leur propre faix en Occident, les Alle- reux et plu~ <léplacé que de se livre. ila loi pour Ja protection nationale se farine de blé dur utilisées pour [a pa-1 La pression ennemi s accentua a ... set ges; 10 personnes civiles ont été tuées 
mands ont voulu exciter l'URSS contre inutilement à des excès de langage. Il Y ront aggravées. nification en notre ville. La proportion à l'est de l'Oise où l'ennemi jeta dans dans un quartier d'une ville alleman-
la Turquie ; ils n'y sont pas parvenus a un grand incendie; le devoir de tous A QUOI SERT L'ETAIN... de farine de iblé dur a été polltée de 25 11a bataille de nouvelles divisions et e11- de. 
En revanche, il s'est trouvé des gerui, et surtout de ceux qui représentent l'o- Le nommé Ruben Politi, droguiste et pour cent à 40. gins blindés. Ces nouvelles forces lui Les pertes aériennes totales de l'en • 
qui, avançant l'hypothèse d'une actior. pinion publique est de_ ch:rcher_ à l'é- parfumeur, établi à Zindan han, con _ Cette nouvelle formule a reçu l'ap permirent de prendre pied , l~rgernent nemi se sont élevées hier à 77 avions , 
turque contre le Caucase, en vue de s' temdre ou tout au moms a la circons- . d ••tr li • à 1 • .• ti probation du Conseil permanent de Ja sur les hauteurs au sud de 1 Aisne. No> dont 19 furent abattus dans des com _ 

d 't l d Bak t t · A · d'ff' l' ti vaincu e se e vre a spccu,a on 1 • é déf d 1 t · · d 
emparer es pe ro es e · ou, on en· cnre. g.tr 1 eremment, sous ac on , 1,,,._. t d' . tr d .. ville. Ellie sera mise en application très unit s en ent e erratn pte pa• bats aériens, 25 par la D. c. A. et le res · d tr bl l' .t .. t · ·u d · ·t 1 . . • .,ur """m e avmr con evenu e ~e . d 
te e ou er ami 1e urco-sovie que. e qui sa1 que mteret ou de quelle ran- f 't d ' ·t· d 1 1 . la prochainement. pie . te a été détruits à terre. 

t · • · · 11 • t 11 . 1• ru au,x 1spos1 ions e a 01 pour . . • . . 
ce te manoeuvre aUSSI na pas reuss1. cune personne e ces a er a. encontre t t· t' 1 't' . • Ce changement n'aura aucune in _ Intense act1v1te de notre aviation, 
L ' ·u · t "t· rt d !" d 1.. té •t · . 1 pro ec ion na 10na c a e e soumis a ur. 

am.t tl urco-sovie ique so e e - e · in re genera · . te t · 1 1 . . al fluence sur le prix du noin ni sur sa poursuivant avec la plus grande vigueu• 
preuve es derruers evenements ren- Nous ne pr tendons donner de con- . d S lt Ah cd t . • cou'leur. na été déterminé par l'abon. le harcèlement de l'ennemi. Plus <le 15" 

d . • • é m rroga 01re par e er Juge pen ae ...- 1 
. . . . . paix e u an m e ecroue. 

forcee et consolidee. se1ls a personne ; nous tenons seule - Le . . Il d' 1 , . dance du stock de blé dur existant appareils protégés par la chasse bom. p · .. d Balk 1 t - li l"h d •1. prevenu nie. ec are qu en rai-

1 

• 
our ce qui es. es ans, es na- men a sou gner que eure est e 1- . d 1 d t' d bo' dans le pays. La Municipalité a été a - bardèrent les convois qui furent atteints · d 1 • · r t · te t 1 · 1. d' . . son e a gran e consomma ion e 1-

tions e a pcnmsu e on compns par oa e que es JOUrna istes exper1ence f bl . 1 11 
.
1 1

. visée que les besoins de la consomma- et dispersés. 
1 · ts d • · t d d · t "tr . 1 . tes en er a.ne a aque e 1 se ivr,. 
es ~nseignemen es t."Venemen s ans oiven en e e consCJents Pus que qui- 1 b · d ·1 tion d'Istanbul sont de 300 tonnes de Une escadrille navale bombarda la rd 1 l · · ·, pour es esoms e son commerce, 1 a- · 

le no que non seu ement eur rntére, conque. .t . . d ·t blé par jour pour la seule ville aux • 
mais la sauvegarde de leur existence . vru JUg~ opport~n. e consti uer. ll11 , ' • ' .. .. ~·;.· -"'~".-· TA ®· ·- --~stock d'ctam. Mats il conteste qu'tl l'ait quelles tl faut a}OUter 100 tonnes pour res1de <lans une polittque commune et hi'!,-•'=-.:: '=-'.':-="-'"' d , . él . les communes des environs . _ .. ,.," ...... ..... ........ ---..... .._ .. •en u a un .prix evc. · 

nuit du 7 les usines des faubourgs de 
Berlin. Tous nos appareils rentrèrent à 
leur base. 

solidaire de ~rux et de défens~>. E~· 1~ 1 •__ · . ,,...- - •1 Suivant les dossiers de l'enquête, le UN NOUVEAU COURT DE TENNIS 
Bulgarie l'a ega.lement compns. es ' LE SECOND AVERTISSEMENT prévenu aurait revendu entN' 31C '; . . - COMMUNIQUES ANGLAIS 
pourquoi 11 n'y a pas lieu de chercher1 400 . t ,1, 't . ,.1 .t h té à Un vaste court de tennis doit etre a- Londres, 8 A.A. _ Communiqué du 

•. 1 f . 1 Ch - p1as res e a.in qu 1 ava1 ac e . • à,. 
1 

d te . d 
1
, . 

des raisons spec1a es au ait que e ei1 DES SOVIETS A L'ITALIE 280 300 trs menage "ange u rram e ancien ministère de l'Air: 

:-ational ait jugé opportun d'étenaz:e1 te va.te de uadto-11o><ou a""""' htu o~ES L~YÈRS MAJORES ~imetière de Surp ~op, en face. de Avant-hier, le bombardiers moyens 
Jusqu'en Thrace le voyage qu'il avrut '"" communlcl\llon où Il .... dit ••• ,., M- 1 emplacement occupe par ae Dagc1lik 1 d d 1 R 1 F 

1 et our s e a oya Air orce ont at-entrepris à Istanbul. Au point de vue \'IPt<t n'autori'l('ront llU('UUf' ntl4"lnt<' à la Deux frères, Hai:m et KemaJ. Canetti, Klübü, Le plan en sera dressé tpar M. t é 1 1· d . 
1 aqu es 1gnes e communications en-dc W. Défense Nationale, la. sécurité de ••n• •• '"'°""t6 d• •Tntou ''"""""'" " · accusés d'avoir majoré les loyers des Prost. . h 

nem1es menant aux c amps de bataille. notre pays est la même, à l'est ou à " · zrkerl>a S.rt•I ,.,.., ,. ., .,01,0• chambre-.; d'un •han• qu'ils ex:ploitenf LES PRIX DE LA VIANDE 
ainsi que nombre d'objectifs dans les 

l'ouest, au sud ou au nord. La Turquie.! La situation peut se résumer corn- ~ M~hmud P~a. ont été déférés à la La. Municipalité a dressé la liste des régions avancées situées immédiate -
sensible partout au même degré à l'é - •t . Justice. De meme, des poursuites ont d 
gard de toute éventualité attendra vigi- me SUI ·, , ,. . été entamées contre un cCl'tain Mu _ prix de la viande par rapport à ceux de ment errière le front. 

' 1. - L Allemagne na pas 1 mtention f "t · d .. • J"nne'e dern" re Les ..,...;~ de la v1'ande Sur tout le front des embranche Jante, jusqu'à la fin de la crise actuelle. • . . zaf er, propne aire e 1 immeuble a ap- "' 1e . ,..~ 
d occuper les Balkans. Mais elle est con. I rt •- M ff · d'agneau et du mouton accusent une ments de voies ferrées des ponts des · à 1, . • . pa emen~ ~ uza er,., aux environs , , 
traire existence dans cette region d c·h · • d' · tr augmentation de 20 et 40 .-.nur cent carrefours des concentrations de trou , . . e 1 angir, accttse avoir con evenu r-- · ' · 
d une forte Entente Balkamque suscep-1 d' 'ti d 1 1 . Cette hausse est motivée par les trem pes et de tanks, des canons ont ét.l 
tible d'être un instrument entre les a_ux isl'.°s1 ons e ~ o1 pour la protec- bl t d •· 1 . d . b b dé té t' t , 1 

. . . . tion nat10naJe en maJorant le loyer d'un emen s e ...,rre et es mon ationd om ar s sys ma 1quemen a p u-
EST IL NECESSAIRE DE SE malils des democraties. Elle ne voit pas · . · -d h • d · · t · · 1 pays sieurs reprises. 

5 avions allemands manquent à 
pel. 

l'ap-

Force fut encore une fois dirigé surtout 
vers l'11ppui des armées alliés en France. 
Plusieurs reconnaissance furent effec­
tués et à l'aide de l'information obtenue 
un grand nombre de raids de bombar­
dement furent entrepris. On a attaqué 
à plusieurs reprises des lignes de com­
munications, des troupes et des colon­
nes de véhicules blindés. Un appareil 
ennemi fut abattu et un de nos bombar-
diers moyens manque. Ces opérations 
continuèrent la nuit sur des points do 
clef derrière les lignes enemies. Des dé· 
gàts importants furent causés à la tê­
te de ligne à Hirson et plusieurs explo­
sions furent causées. A ce même endroit 
on mitrailla les concentrations de trou­
pes. 

A Abbeville, plusieurs incendies et ex­
plosions se produisirent et l'aérodrome 
subit des dégâts de grande étendue. 
:rous nos appareils rentrèrent sains et 
saufs. 

D'autres formations de bombardiers - LIVRER A DES d'lil. conve·ru·ent à une protection des So- magasm au rez e-c aussee e cet 1m- qm on eprouve e . 
lourds attaquèrent des objectifs militai-Cinq de nos bombardiers moyens ne d 

1 
d d 

1 1 PROVOCATIONS ? viets qui puisse assurer jusqu'à Ja fin - - . . . t 
1 

b res ans e nor -ouest e 'Al emagne. 
d '· l L éd• t re101~noren pas eurs ases. , . 

\f, F.bUUl)O ,,, ... hlld ........ ' e ""' guerre e « statu quo • des Bal- a corn 1e aux cen 1 Tous nos avions rentrèrent sains et 
, . li d li kans. Des formations de nos bombardiers saufs . 

. dll n y a vraunt. cnt pas. e_undwc.;: r::"rr 2. - L'URSS ne désire voir s'intro • d • lourds ont attaqué avant-hier soir de•i Pendatlt toute la journée d'hier nos a-
a es provoca tons, pour 1 - d . .. . • et s raffineries d'huile, des gares, des ligne> 
taJ ' · t · de leur uu-e et s etablir dans les Balkans m a es 1ver vions de combat opérèrent énergique -
l iensda ednéfre_ r en guerre, ru l'Allemagne, m· l'lta11'e n1· les Allie's. El- ' ••• de communications et des aérodromes 
~.ncer es is. le désire voir les Etats de cette zone de- en Belgique méridionale et dans le Nord .

1 
. f ment au-dessus de la zone de bataille.17 

Les J·ournaux italiens se chargent de Ouest de l'Alle g T appare1 s ennemis urent détruits. 12 de meurer indé""ndants pour assurer· la ma ne. ous nos appa- . d b cette tâche et les dirigeants italiens ,..~ UNE CAVERNE Immeuble vide .i. Topane, rue H0catahst.n No -10 r .
1 

rentrère t à le b nos avions e com at manquent. sécurite' des Détro'ts et de la Mer-No1·re d d ' et s n urs ases. l l 1 1 • ET UN COEUR '· La maison ftalt '' e •vus 6 mots· La POllee Y Pendant la i'ournée d'aui·ourd'hui, des Prononcent es pa.ro es es p us mena- L · d 1 déf 
et le maintien du statu quo m perauoslllon. Un cadavre, à molllé enfoui dan• es avions e a ense côtière et · t' bl bl f ff Çantes. De cette façon, l'opinion publi- , . , ·. . . ns 1i1'aim;1ll'nl ('t l'on contrnrlnlt leur passion. ·'e opera ions sern a es urent e ec .. 3 L Ital t ti "--• wte sorte de toue. creu1ée dans Je .sous-sol ... des appareils coopérant avec l'arn1ée 't li 't. rt. d . . - ie n es pas sa S=te de C"eall'élcrnellc hl&totre tuées Des o'nd1'cat1·ons r,.,.ues 1'usqu'" que I a enne a e e 'PO ee au egre ma· . . I l'immeuble. y a. été découvert. c•est relui du • -T .. 

. , . . .. voir ies Balkans economiquement sous Abtdtn Avrt 11e Ch.useuri hahltant le ouarue ont exécuté des séries continuelles de présent i 1 ressort que nos bombardiers 
ximum d excitation et de f1evre et Cela 1·· flu d l'AlJ . . !" l"l ,...., à Blle"'lk lléclda d't•nlevcr ln b~l- Jeune J\,bdUlln.h, orlglnalre d'Artvln. patrou1'lles et d S OIS d . 

, • JI t d ù •- m ence e emagne, politique- ues ·" u• -~. • ' L'enouotc, men<oe raoldcmen~ a oermts <l'e e v e reconnatssan- moyens ont infligé des dégâts sérieui< na ree emen pas c sens que e wa~ t l'' fJ d . . le \IOitlne qui avait ('Onqula 11on C'oeur, Ccllc-d ce au dessus de 1 t d 1 t 
. . . . • men sous m uence es Soviets. Si cl- t 0 •11r toute• '"" clr«>nstanee, "u dr·me, • a mer e e a erre · aux forces 1~otor1'sées enne1n1'es Vatller, d~ 1l'exteneur, a accroitre Cetto. J t était pl("lncmt."nl <'Oruit.•nLanlC'. Or, au cours de 11c "" u a '' a 

e en re en gue U · • titr 1 Un de ces appareils est signalé perdu. émotion. D'ailleurs il est impossible d' . rre, e e eXIgera, a Ci randonnéoit dans les environs, notre chaJ11eur a- Abdullah entretenait des relations d'une 1ntl- X 
't 1 d , de compensation, la Dalmatie et voudra vatt répéré au lieu dit Abbruillk. en pleine mon- mité extr~mc avec un certatn David. 1t1 logeaient Nos chasseurs ont été de nouveau Londres, 8 (A.A.) - L'Amll'":auté bri· en accr01 re e egre. d · . • -.-

1 . . . descen re ]usqu'a Salonique. C'est ici taiine, une maanlfique &"rotte. n s'était dtt qu'il ensemble dan• Je contact le plu,s étroit. Au sur- actifs; 15 avions enneniis ont été dé _ tannique communique : Cet~ vérité, e~ prmc'.paux JOurnau_x le point où se heurtent Italiens et So- 1 ternit bon Y vivre h <feux, sans ohfü h d'aut""' pluo. D&vld portait au.• laits et aesteo du Jeune truits. Quatre de nos avions de chass. 
anglais et français ams1 que leurs re- · ' ti' lois QU'A celles lie l'amour, Join des conv€'ntllon"' homme l'intérêt le Plua vlr et le plus Jaloux. n 
l t h f 1, f b' vie ques. • ,_, manquent ' ac eurs en c e ont ort len corn- Ai . à l'h rldlMlle' et d<.'9 contraintes halssa.blca. lut arrivait m ... me ... "Qucrnment de payer des • 

Le vapeur Carinthia • croiseur-au­
. . ns1 · eure actuelle il n'y a pou1· 1 11 cte X prise. Et quels que soient le ton de;:; ' . C'e•t dans cet abri plttort.osQue, uu tlanc de la Kt'ns A i-e-u e n •urvetller le troublant éphè-

. t d diri' ts 'tali An les Balklans ru un danger allemand ni montaane qu·n rondulsll ,.., belle ce rut un en- -·· Lo dr 8 ( Le · ·stè d Journaux e es gcan 1 ens - 1 · · n es, A.A.) - num re e 
1 . t Fra ~.,,;q • d t • t un danger soviétique. Le seul Etat qui Chantement. Mals JI tut bref, hélas. 

gais e n.,._...., ne repon en pas e 

1 

Un Jour, l'un d(.' ee51 lntorma.teura JntérCMés l'Air communique : 

' xilia1re a été torpillé par un sous-marin 
et coulé par la suite. Deux officiers et 
deux hommes perdirent la vie quand Io 
navire fut atteint. Leurs familles ont é­
té informées. Le reste des officiers et 
de l'équipage ont été sauvés. 

conservent leur sang-froid. Le •Temps~ menace le statu quo balkanique est l'I- Le trolst>me Jo~, le couple, raosassté de ca- iul apPOrta de• rensel•noments, •ur le compte Pendant toute la 1'ournée d'hier et la 
. . . . talie. Si la nouvelle que l'Italie t re&Sl'll eut faim dune nourrJture plu' aubstnn de aon Adonis qul lui d~plurent profondémenLLe . .. ' . 

en part1cul1er. commente quotidienne - l . d' es s~r,ueue . 11-0lr, u tut ,11 une &cène de Jalou.ole, 10 battit._ nuit derntere, 1 effort de la Royal Air 
ment l'attitude de l'Italie en termes ex· ~ point entrer ~n gue?Te est Vl'ale, Les deux jeun .. ~1 a:enA nllërent alors ae cons- et Ic battlt .sl violemment Qu'il Je tua 

1 trêmement modérés et ses articles si c est pour cette r'"dJSOn que les Balkans 1 tltuer prisonniers entn:- Jei;t mains du ma.ln> du o'\.1ors, Je tl'rrlblc Dav1d entoult le corps dan11 ~-----------------------.... ----""!'""!'!!!!!'~ICO'!ll 
l'on n·a pas de but spécial, méritent d·ê- et les Soviets en conçoivent des soup- \.'ÜIBiC le PIUll prot·he. J.~t de~ poursuites JudtcJnJ- Je sous-sol cte la ITlaisQn OÙ u logealt avec l'ln-

d ti . çons. rea ont été entamt.>ea <"ontre Je malheureux A tort. uné Abdullah, et dès le lend--'n 11 d•m•-tre lus avec gran e atten on et pris en ~·~ " < 

ex m le. Mais on se rend compte que l'URSS bldln. L'OR naaea. 
p pe-ettra a· l'ltali · d' 1.. Pendant 6 molli, ce crime demeura tanan'I-. A C'est évidemment le droit et le de- . .... e Ill occuper ""' 

Dalmati·e · d "t dr da 1 Bal Oèllll (.·nrant:-;. Jouaient au" abord• d'Adapa.zsr, <'eux qui ~talent habltué1' à voir partout Da.vld voir a· la fo·cs, des Français de se mon- • ru e s c en e ns es -
kans Et pe t '"t l' tré d dan:c ln campaine. Quelque l'hone qui bMllalt,au en compnitnle de i>On J>rotéa:é, Il déclarait qu•u 

trer en ce moment très prudents et très l'ItaÙ , u _e re en e en ~eITe e rai du sol, nturn leur attcnuon. ns creu~ren.t l'avnit t•nvoyé au J>a)·1. 

~;a:""es. Car cette nation malheureuse et . e necessitera-t-elle une mterven · 1 quelque peu lu terrt'. Une 111ortc de cuve apparut. !\fais une pa&•lon comme cellc·cl dc\•att t.rlom-

pi :ne d'abnégation se trouve aujour-, bon de l'URSS ? l Dlll> adulte., lnt<ro. é• var cette dé"'.'uvertc. s plte1· de tout, mcme de la mort. un beau Jour ' 
d'hui dans une situation très difficile et ' • - jolarnJrent aux enfants. 01'1 creusa plus profond~- tenaillé pnr le remords uutant que par le re~ , f KDA r..• =:--- ~ --~ruiu 1 ment. La cuve en qu .. uon Hnil en or, et elle arct. David se mit à raconter à tout le monde 
très dangereu5e. ll Y a sur leur tem- lYA Sb h /'i - reworacail de belle. ttlères flOnnnnteg et trébu - en pleurant à ch.audes larmes, le drame dont 11 
toire une armée allemande victorieuse p.--•1 ........ ""' a a _os.J!!..s•~ chantes, éaalemcnt en or ~tnlt te trilte Prota..-onlste. Or, le bonhom!ne a-
et tière d'avoir mis hors de cause, en j Le" nutorHés sont lntervC'nue1> pour a.ppJJquer Je" valt été cou, autrefois, on crut à une rcctiute de 

1"1andres, un million de combattants al- LES SOVIETS PRENNENT dl&voaltlon• de la 101 oui réolt 1 .. dé•'""•"les son mal. Et on l'envoya à l'Mile d'allénés. 
liés. Cette ~mnée, avec les moyens 1n- POSITION CONTRE L'ITALIE de<e •enre. On croit aue <C petlt,tr~r date C'est là aue Jlos aaents ont élé le retrouver et 

D 1 'de l'éPOQuc des Génois qui avalent un cornptol ont reçu l'aveu brtllant de .son crime. On at-nombrables dont 0Il }31 dit pourvue, at.. l'i. Abldln ti\·er commente e m~me IU• d 
ans ces Paraa:as. tendra le npport des 4octeun 1ur l'état mental taque du matin au soir en vue de f'Ntn- l••· E• " •• lhrr ••x .••••tatauons '"'·} LE CRIME OU FOU l .. -r de lèur peru;Ionnalrc wur décider au auJet des 

per 'la Fra.nec à l'artère vitaile. Si, dans vante. ' '-"'' odcurK n"""'"b<>ndo •'6cnappalcnt d'un oounullo• ullérlo11re1. 
(V .où: Ja lllite mi 4iime 1.1119). 

Une vision pittoresque des iles des Princes 

Dt 

,, 



~ CONTEs DE • IEYOGl.U • 

''Cherchez T" • 

. Une bribe de dlaloaue 1u.rprlse sràce à un ma­
lLrleu)( hasard au téléphone par Jeanne San -llo\s • • 

' U.. femme du peintre, entre Cécile Collet et 
"n• ~ tornmune am.le. Comme Jeanne Sannois de-

f'i\le.it au bureau le numéro de Cécile, elle re­
t<>nnut Unmédlate.ment In voix de celle-<:l qui évl­
~nt ne s'adre!ISBlt pa1 à elle « Eh bien ! , ... 
tli~ )1 avez coupé, voua, hier, fine mouche ! au 
Ces r 1le1 Sannola ? Ah ! ma chère, quelle bnrbe ! 

leti&-tà ont le dola:té pour ~unir h table tout 

~ 1h1'1l y o. de Pll.W crcv:.lnl Mats non, ma pe-
~ . D ~; rien • pas un nom, pas un unitonne ... -

· Une cruche, voyons ! Quant à lui , avec 1eP: 
::::lettes ll Ja tzlaane, sur sa race du veau l'a­

'-i envte de lul crier : c !'o1on vleux, les bou-

ea .sont c rerml"eS désormal" l'après-midi • 

".tl ! SI Je ne tenalR pas Il. re qu'il ach~ve mon 

"3ttra1l ! M. à ce Qu'il ne m•entn1dlls•e pas !. . • 

fti. ~fJri, en vérlt(o, Jeanne Sanno\1 n'en avait P8JI 

~u davantaac. Rapportant la chose à iton ma­
l'( l"ll 

(l l'.n était touttorols un peu blême. 

'-tnriGJ!i ne conservait nucunt' tlluaion rRur les 
r~htlforu: mondaines el JI proteua.ll pour elleR 
llril! • 
.:tlt h~nité tnnltérabte. c On ne peut en vou -

•u:< femmes de ce qu'elles dlll('nt, afrtrtnalt­

~ ... r elles n'y ont pas pens~ sc:ult•ment une 9e. 
%•Je , 
.,
1 

avant d'avoir pari(•, et elle ne sen sou -

~l'l<'ht, la ~econde d'après. que sl ce qu'elles ont 
tf ~lit' 1\ eu beaucoup de suecl!s. D'une fa(.'()n 

'raie, elle nn parlent pa.s non plus par mé­

~\i~ ~Lé - la vra~ m~chancet~ eal aussi rare 
a btauté ou que le st>nle » 

X 
l'\Jt~l Qu'n en rot, Je peintre Sannois derneu -
ltt Urt P<'u a~né de In manl~re dont Cé<'lle Col­
" •·~ f.U:itt pr\se pour charmer pnr t~\11-phone 
''1>rre11>ondante, et Il lui déplut pendant quel-

.. ltrnaJnes de la ''oir, 1U poser devant lui avee: n . 'ure orn~. aimable ('l aattsratte. \.'lnat prê­
ro~ furent Invoqué• peur retAniC'r les séanC'e~ 
'1!?lJe 
tt <'Orn.mencnit à s'inquiéter , elle lnterro • 

<lit dl 
~i. ., ll<!rètement les amis des Sannois. LeA San-

' · rnnts on les voyait partout ! Sannois ., 
Ili'· Il CB.isnit p.1ser la. vieille mi:'n.· de •a <'U.tiil· 
''• i.~ nu •on chnutrt-ur 1noc·c:-u~. Quelles tnn • 

11 11 t ! En tin, 1ur se11 Instances, Cécile obtint 

r,1t ~l-vous et arrl\'D A l'atelier le teint mieux 
qu~ Jamais. 

.._ Ah 
•~... Cà, mon petit Snnno~. \ 'OUI êtes fAf'hé 

""'' ? 'tn v~rnez-vous la rabon par hasard ? 

' Dieu clf' Dieu. non ! mais pourquoi ce lil. a, . ., 
, ~urquol ces absence'J de Jeannr quand 

'Ill lé 'la h!!phone ? pourquoi ce portrait abandonné 
'~ r Ill>; semaines - Je lt•mp1 de vieillir, peur 

, '(' ? Voyon9r qu•est-{"e qu'il voua a pris ? 
tn ~~ t• frlna-ale dl' braveos Ken11. ReKardez : J'Ql 

Battil\bl- et l a m~re Corn~nu. 

Vie Economique et Financière Les grands savants turcs 

D'un samedi à l'autre lbni Hallikân 

Le Marché d'Istanbul C'est un historien et un bibliographe 
au.sai célèbre que savant. Il naquit à 
Erbil et mourut à §am (Damas). Etant 

BLE 
Les deux quallitée supérieures sont à 

la hausse. 

Polatli 
> 
Blé tendre 

Ptrs. 
7.35 

8-8.10 
5.32 

MOHAIR des Bermekides il est considéré d'origi-
~ mohair «oglak> et cana mal> a ne turque. Après avoir résidé à Halep, 

fortement haussé de prix et gagné de 10 à Da.mas, en Egypte comme profe'3· 
à 30 piastres. seur (müdeITisJ, il devint grand kadi 

Ptrs. à Damas. Quoiqu'il ait laissé des poé • 
<>giak 175-195 sies arabes, la plus célèbre de ses oeu-
Ana mal 52.20 vres est le cVefiyat ülàya.n.> (l'abondan-
Fermes les qualités dites ccengelli> ce des hommes illustres). Cet ouvrage > > 6.22,5 

En baisse, les qualités de blé dur 
et celle c ki.zilca >. 

" et ckaba>. En baisse le mohair cden> contient les biographies de 865 ,person-

Blé dur 

• > 
Kizilca 
> 

SEIGLE ET MAIS 

Ptrs. 
6.20 
5.20 

5.32-ô.12,5 
6.10 

Le prix du seigle continue à être fai· 
ble, passant de ptni 5.10 à 5. 

Très soutenu de marché du mais dont 
les prix ont sensiblement haussé. 

Mais blanc 

• • 
Mais jaune 
> > 

AVOINE 

Ptrs. 
4.27,5 
5.12,5 
4.35 
5.12,5 

Prix en recul. L'avoine a perdu 10 
paras dans le courant de la semaine 
sous revue. 

et cearu. nages. Ses jugements sont véndiques; 
1 Ptn;. ces écl1its sont considérés importants. 

Deri 110 X 
Sari 120 

LAINE ORDINAIRE 
Personnellement, je préfère les bio­

graphies aux romans qui ne sont qu'un 
Cette semaine-ci, les prix de la laine tissus de fictions. Alexandre Dumas 

ont accusé des fluctuations un peu plus portait dans son sac, au cours de ses 
prunoncées qu'à d'habitude. voyages, des ,biographies tracées par 

La laine d'Anatolie est passée de 60 Homère. Midhat pasa avait pour li­
à 6~5 piastres. La qua.!;té pt'Ovenant vre de chevet les grands ho=es de 
de Thrace a perdu il pt.rs, passant lie Plutarque.J'aime à croire que cette oeu-
pt.rs 75 à 70. l vre fut pour beaucoup dans la sublime 
HUILES D'OLIVE ca.1Tière de notre grand ho=e d'E • 

1 Légem mouvements à tendances ,tat. O~ apprend à ['école des vrais hom 
diverses. mes célèbres la fidélité au devoir. On 

Extra 52.20-56 s'y instruit en s'amusant et on devient 
de table 50 ~2.20 énergique et pratique. On se familianse 
p. savon 4o avec les héros vertueux des biographies 

BEURRES et on >!es imite chacun selon sa vocation 
. . Une heure de lecture de Montesquieu 

ORGE ILe marche esqwsse une tendance console de d h · 
Le recul est également assez sensible baissière, particulièrement sensible sur gran 8 c agrms. 

en ce qui concerne 1'orge quelque soit lea pri,x des qualités secondaires. Le X 
les qualités. beurre de Trabzon a perdu en effet Le livre d'Ibni Hallikân a été traduite 

Ptrs. près de 20 p .iaat.rœ. ' en français par Slane et imprimé égale-
Orge fou!T'agère 5.26-5.27 Ptrs. ment en allemand et en anglais. Cette 

5.7,5 100 oeuvre a été traduite par Mehmet ef • 
5 5.2,5 80-82.50 Rodosi, d'<ln.S un langage difficile et une 

4.25 partie du texte est retranchée ou chan· 
CITRONS gée. Cette traduction a été imprimée 

> > 

Orge de brasserie 
> > 

OPIUM 
En hausse les quaihtés de l'opium. 

Les prix des citrons ttaliens ont aug- par l'imprimerie de l'Elta.t, en 2 petits 
menté de près de une livre. volumes, en 1180-1863. Le même livre 

Ince 
Kaba 

NOISETTES 

Pt1'9. 
450 -560 
382.50--405 

490 

300 

Très légers changements; en baisse > 

> 

L tqs. est traduit par Elbubekir de §irvan, 
7.40-9 mais :n'est rpas édité • Cependant, un 

9-10.25 manuscrit s'en trouve à la bibliothèque 
7-7.50 de Veliyüddin efendi. 

l>ite-s.mol, Sa nnols • J'ai mal ael en,·en , Jes noisettes <ic tombuh. Les noisettes OEUFS 
8 M. CEMIL PEKYAH§1 

t 

o~ c:u~~ ~'':~:H., 8J:e;·u:~e 1~;~;n;::t~e mol 

~0ua. y tenez "'? Je ne véuX pas vous con -

't ~ • Après tout, c'est un petit .;eu. "ta chè­
lt ,e. Je 1uppoiiP, ou plutôt, 11 vous platt que 

11e que vous m'avez otfrns~. Chen·hez • 

~Jtt 1 Pnrbleu, Je aah1 comment JI! vous aurai 
~, té ; C'e?lll en dl<innt li quelqu'un - qui vou.; 

' t~W.t~ danJ Jeta vlnat-quatre heures - que 

'"lez une mnltrc1's<' trop Jf'unf' 't" n'est pas <·Pla. Le propos est blen , d'aU­
,. Je nl• dis pn!l qu'il soit fondt." mals li est .. 
' tltJ11t()(>he • dit C'°t'Uf' dt.~pltt'-t>- C'e n'eet t>al 

! 

i. 
'lt.belttt.r,~. 1nstalk f1 son l'hl\&lel, IJrvss:int 

fùrce, dlaalt 

~~ 4. tfte inrllnk tée~rement, " vous pr1c : 

~lon caJme, un tantinet lnKénue 

\t l! "ttoutez, Sannois, J<" n<'" vol. qu'un~ chose 
' t DU 't. \'Ou11 trol11ter : \"OUI' aurt>z appris qut! 

'ltta1 QUI \."OUS al empffh~ de (Aire le PoT -
ile .. 
lJ ~rru F.van• ! 

"-- ,:n lTIOdeste rapt de clnq mlllll" dollan ! ... 

• "'lt. 1
' bouche. s'il voua plnlt ' La bou<'he avee 

'a bonne Krflce naturellr 

\~•t Un(' toile, Je le C'OnCesRe : Je lul al fnlt 'f QUt•Jqu•un qui p0rte, que \•nu11 n'nvlez paR 
~ J:u'!{ liards de talent ! Oui, oui, ,.•eet rosse ; 

~lt Da~aia JAiouse : Je voulais avoir mon por • 
r vous, mol et paa elle. 

,, <'rois tenir la bou<'he. dit Sannois O\"f'<' 

t;il.lt ' Je voua ln montn.•rftl tout li. l'ht:ur~ 
~ ~lil'QC!ter tl'un Jour \1arell. L'afCelrt• du por· 

~'11'8 Evans ? Non • ce n'est pas cela. 
'~ ri.011, vou11 (•les d'une cruautt\ ' Je ne 
' r•a 11 '"-"uri ~tre rAché<> aV(.'C \'OUS • Je ne k• VèUX 

~ Drlx 1 Je ferai des ba1aesk<'I imur vous 

'-r-, la rertllude que Je ne sull1o qu'Unt" pé -

"4 '4 bien ordlnnire , 

IL' t nrilitl ! •'écria le Pt.'intrc, e1 ma hourhP 
., •·• le lt! <'nmp ! F:t cet Ot!ll, don<' ! . .. Ou ral-

"oua • JI:~. en supplie, {"hère wnl@. 
~ -ottino1 
~- "kiE 

1 
.1, mon petit Sannois, Je vous Jure que 

1"'lt. q t rond de mon aac ! J'al dit au prince 
, b.~ vo tfrin U'I ne 11avlc2 pas manser :\ table 
~'t, <'e r(tllète tout, et Je parle QUf.' cet en.fan­
~ VouA 

lt. l' aura touché PIWI qu'un manque -
°"1ltlé ? 

~. 
\ .\Jt eat ' dit $8.nnols. 

'4 1 
l'éta11 !tQre que c''°talt eela. Noua tat· 

lt ~Il l>tbc, hein '! 
't 

11• non \.. '11:)[ , dit Snnooia ; J~ dia : c Ça y ea.t ! 
., .. ~ 11 dlrt- Que Je tlen11 à pré11ent tou' IN élé­

,:~~' ... ~~tre vh1nve. I~vez-vou1. <'hère- CécJJt', 
~I r . 

• <-011 \ lt"~ etsc leva et contempla Ja toile : .. . ··-· ""lt là ! "''"" un oeil lie vJplore QUt> vous m'a-

-... ~. 
"1
1 

' r h-ouvez ? ... Voycz-vou"', c·r qui man­
" ette r· t tr'>u\'e •aur(". c'l'llllt la vie. La vl<'. quand J 

\~t liti, ' ellt' etril tellement 1urprenante qu'~l-
I, ...._ Deu Pc:ur. ~fa fol, chère amie, - a.Jou- 1 

\ 
1~ ~Je ne •avals pa~ h• preml('r mot <le tou· 1 

tlt~ ""lslol-s u ..... ci.uc> ,·ous m'avc-z racon-

l't.A.LIE ET BULGARIE 

avec coque ont gagné 20 parns. Les prix du marché 
bli perdant 4 livres. 

ont encore fai- LE GENERAL POWNAL EN FRANCE 
Paris, 8 A.A.-L'ambassade de Gran-1 

de-Bretagne annonce que le lieutenant- \ 

Ptrs. 
le tombul 
Avec coque 

34 
18 

Uqs 20-21; 16-17 

Chez nos voisins baJkaniq ues 

R. H. général Pownal, chef de l'état major 1 
du généra!G<>rt commandant en chef des 1 
forces e:><péditionnaires britanniques • ! 
est ruirivé en F'nl.nce et a conféré avec 
le généralissime Weygand et le géné-

La hausse du solde de la balance 
commerciale roumaine 

ral Georges. 

L'AMERIQUE ET LA QUERRE 
New-York, 8 - Le cNew-York Ti­

mes• reconnaît que les Etats-Unis, en ! 
cédant en bloc des avions et du matériel 

. ~s statistiques rédigées par le mi·, lei et de 2.00,892 tonnes ; l'export a é- de guerr~ aux allié_s, on~ ~donné la 
rustere des Finances présentent le corn- té de 5.622,2 millions lei et 1897.083 neutralité et adopte vis a vis des Fran· 
merce extérieur roumain avec les payi; tonnes, tandis que la balance commer- co-Anglais une politique d'alliance non ' 
les plus importants dans l.es trois pre· ciale a présenté un passif de 351,6 mil- belligérante. Plusieurs sénaiteurs, :no · 1 

miers mois de il' année 1940 de la maniè- lions lei. tamment Holt, Bone, Bridges, Wheeler 1 

re suivante : Au cours du ,premier trimestre de l' et Byrd, et plusieu:rs députés, dont Fich 
TABLEAU DE LA BALANCE année courante, on a exporté pro~tent contre cette poli~que qui vi-

826 704 tonn d od 'ts 'troli se a entraîner '1es Etats-Urus en guer-C 0 M M E R C 1 A L E ' es e pr ur pe ers, Le d' t' Fi h 
__ en valeur de 4.598,9 millions lei et r~. epu e 8 a dénoncé la viola- ' 

Balance commerciale 397,251 tonnes de produits agricoles, ~on. de da [?1 de neutralité et les trei- 1 
---------1 en valeur de 2.314,3 nùllions lei. tes mternat1ona.ux. 1 

Angleterre 
Belgique,Luxemburg 
Protect. B. M. 
Suisse 
France 
Allemagne 
Grèce 
Italie 
Hongrie 
Etats-Unis 
Egypte 
Balestine 
etc ... 

mil. lei 
~rapport au premier trimestre de LES VAPEURS ITALIENS DANS 

+
1

·
945

•
9 

1939, l'export a enregistré, da.na le pr;i- LES PORTS NEUTRES 1 

57,9 mier trimestre 1940 une hausse de -<>- 1 
629,7 

3.185 millions lei et •l'import s'est aug- Montevideo,8 - Le transatlantique 
+ ~~:: me:nté de 540,4 millions lei. En ce qui italien cPrincipessa Maria> a suspendu1 

concerne la quantité, tant l'import que 1 son appareillage de ce """"" Les fonc .1 203,2 1 .t"''~ 1 
l'export ont enregistré des baisses subs- tionnaires de la Société « Ita:li.a > n'ont .+ 

_+ 
+ 

!~:: tantielles, ce qui montre que Ja hausse donné aucune explication à ce propos.I 

33 de la vale~ est due au renchérisse- Deux autres va,peurs italiens le 
219'.~ m:r~u pnx des marchan<tis,es. •Fausto> et 1'«.Ademello>, qui étaient 

5S,G . m, le s?lde de la bala~ce commer- partis de Buenos Ayres pour l'Italie ont 
+ 199,l ciale, qu presentia.i.t, en Janvier-mars fait escale ici, bien que cela ne fut pas 

1939, un déficit de 351,6 millions lei, 1 prévu dans ~eur itinéraire. 
"" .......... · présente maintenant un ex;cédent de 1 

Total 2.293,1 millions lei, ce qui prouve que ====. "'. """'""""""'""""""'"""'""""""'"""'"""'"I 
+2.293,1 malgré toutes les difficlrltés, on a pu Un• pubhc1t6 bien faite •t un ambu-

Au cours du premier trimestre 1939 iréaliser un l:'edreBsement de la balance 1adeur qui va au devant deli ollentl 
l'import roumain a été 5.973,8 .mimons grâce à une politique vigilante. I pour I• -.1111r.. 

~~fta -o-
~ ~!:~ 8 - Le mirustre des affaires . . 
'\t;:'..'."S a reçu le ministre d'Italie - Je ne sais trop comment décrire so.1 ... les pieds à moitié nus dans des chaus-l ... autour de la tête quelque chose qui 

sures qui n'en sont pas... ressemble à la bordure d'un chapeau ... ~ti avec qui il s'est entrete- aspect : 

etn.ent. 1 • 1 1 t 

3 -BEYOGL\J 

\]('WoE 
El'06LU 

LE CONGE 
FATIGANT 

- Vous ne pouvlea pu taire at14milon. c •• ... 

l•erl•~ 
- Mal't &l, J'ai fait attention, Npond tlmld .. 

Un de nos ami• •'ett dEcldé, il n'y a une Quln- mf".nt le , .. 1eux bonhomme. C'est vouB, Monslf!W', l• 
zalne, 1\ convoler en Juatea noc~. Quoique d'un fnutll. 
certain A&"e, l'a,·enture l'avait tentE. Dame ! U 

n'eflt Ja.malJJ lrop tard POW' muJ fnlre. 
- 1\lol T Il nt' mnn.qul\lt plu• que celn.. Apprend• 

esv~cf' d' • adJa.ml :t, (loe Je t'onduJ• de-pois 10 an• 
déjà ! 

1'oioui,; R\."Oll"i rencontn cc hél"'O!I cea Joul'8-cl. S 
mJne n't\tnlt pas fa.meUH. Vl1;lblement U a,·a.lt 

- Et mol, ,;~ march• depul• •1 MUl6M bl• 
l'air fatizué, tr~"' fn.t(8u6 m~me. Comme nous a C'Oinptées. Alon. '/. 
\.·On.'J beaucoup d'runlti6 pour Jul, nou l'lnterro. 

•eAmes "ur la cn.utJe de ce dépérbsf"ment. QUESTION 
_ A.Jot'fi ('R ne va pu bien ! Tu ett 11urmf'n~ "! DE « PA RAS > 

Trop de travail nu bureo.u sans doute !' 

- l\lah non, puJ.§QDt" J'al obtenu un conl'A de 
prl"t. de<1 billet..: de tram ~n prt"lmlère cla.1c;e-. 

15 JourH. 

- Ma.l'i pourquoi donc eet air f&tll'DA T 
Dix Plll'U, baat : ne sont rien et c.hacun en a 

prU. Phllo11Jophlquement Non partl Oependa.nt la 
- Parbleu, Cf" COl\.l'f. .•• Ça me fatlrue ! 

:\lunl<'h,allt• 'oudra bien ('On"\·enlr Que chaque u­
Qlle de ta.et et de 1ubtlllt• dan• c~ • ('a :t t .• . 

tllù&"t'r df>e tratnb n'efilt pu• t~nu d'avoir •u.r lui 
CIGARETTES 

DE ... JOUVENCE 
Xous POUrHuh·lmei. notre con\.f'Miatlon mon a· 

unfl ~r,·11 df'I pl~<'f'"' de dix paru, aua&l nom -

bttux sont-1111 cf'ux QlÙ donnent an rec11vf'W' ah: 

pln~t~ &\'('Il' 1,- ttrrt f'ttPolr que t'f'I dernlr ,·ou­

dra. bien l('ur rcndr«.- la différence. 
ml rt mol. Il me \·antn le9 JolN du n1arhL1"f'. Il E .. polr i\ t'ba.que toi• d~u. Le rl"('l"~·eur emJ)O· 

fit ml\me du prOJJéJytlsm,-, Oomn1t' Jt" bnttalJi .froid, f"hf" et \·oua tournf' 1.., do1'!. 
il n•E' dit à. bout d'arcumenh1 : 1 

.\u1u1ol df'ma.ndon~-noo~. lt1 prix deto blUet a-1·11 
- Ecoute, mon cher, tu tud" Que Jl'I nc 1uh1 nusmrntf de dJx ou blt'n df' !O par&!I ' Et la dJf. 

Pll'i df' ton Al'f" <Je crois blf'n). l'ourtll.nt le ma- féren('f" Que l'on noufi rtollent ~n 1,1111 lf"r,·lra-t-e11e 
rl111"e m'M. raJeunl. 

uu<c rfparu.t.lons df'tll ln$tallallon111 ou blu """ - ! ... 
lol"I" 4\u. r~veur ~ 

- Ou.I, oui, r'esl l'om1ne Je l<"" If' dis, "1B<'hl' rut1-

me Q.Uf'I Je mt" ~ens avoir 15 an."I quand Jt- me ca.<'he 

pour 1rlller unP cll(arette ! Ca.r tu •ah la fuméf­

lncomn1ode Jo.sfphlnt" et eu~ ne ""ut vas ..• l'tc. 

HUSEYIN CAHID 
~ l' lkd.u.m • : 

''· l:ltit.eyln Cahld l'tdcln ~tait, pendllllt la suer-
SI Je connaJJJ8al• le IRtln Je luJ au.raJa rép6té lfl re cfnémlf', prftoldt-nt dl' la Chamb~ des dépu-

tameus. pu,.nre dt-.i Ecriture. oh 1"' Clitl .. t pro- tM, ~dn.t•teur f'on chef du • Tanin :t et prét1ldent 
ml• A <'f"rtal.M Nprit• heuntnx. 

UNE VIEILLE 
EXPERIENCE 

dt' la CommJ1t11lon t'Onlrf.' la 11pku.lation. 

Xan<'molla qui m'annonce cf'la aJout.e : 

- !\IWntenant, il n'f.'wt que d#putlo et 1'fda<'teur 

en ch<'f. llal!l nous "\"Oyon• par la lttturf! de , .. 

\"'"nuf'o de l'indépendance. Pr~s de la :Ubralrl11 articles quf' COOi dpus fonction ne 11ouffl1ent pu 

Ha.ellettf', <''e•t-à-dlt'f'J au.x DR.rdanellett de 8(')'0 1\ lf'o 11atl•fu.lr". 

rlu. l:"nf" Umou1lne ,·lent d& fr6Ier un Pt'tlt "\"leux. - lJaJ-. alorw, quc-llf' <·luure raut-IJ lul eonner 

Lo chnurfeur n eu. le temJ)4) d('I freiner. Mal• Je encore ~ 

vlelllnrd f"it à terrfl, heurf'Uitf'ment Indemne. Il • 

relt'vl' ou plutftt on If" N.·Jln·e. Voyant Qu'll n'7 a 

Il a conclu <'n ~ourlant : 

- SI lrs Jol'i du Pa)" Je permettaient, Il tau-
PIMI eu d'RC<'ldf'nt, le chauffeur paa•e à l'offen•l- draJt en falrf'o pour la durée- de Io. présente a-uf'orre, 

\"e t"t nbreuve sa vlctlm11 d'lnJure11. l'a<lJolnt du Président. du con1ell britannique. .. 

Mot1vement llaritime 

.... -.... -

'AD•IATICA· 
SOC. AN. Cl NAVIGA,Z~ -V~~E.ZJA1 

.... .. -- - - -

CALITEA 
Ligne Bxprcss 

)l.ERANO 

ALBANO 
BOLSENA 

MEB.ANO 
DBNA 
CAMl'IDOGLIO 
\'ESTA 

ABllAZIA 
DIANA 

ALBA:iO 

Jeudi 20 Juin 

Luuùi 2·1 Juin 

Laudr IO Juin 
Mercredi 21) J n '. n 

Lnudi 10 Jniu 
MerC'rt"di 1~ .Juin 
Merrreùi tU .Juin 

llercr~di 2U Juin 

Jeudi 13 Juin 
Jeudi 2i Juin 

Hamedi JO Juin 

Oi<parts pour: 

Pirée, Naples, G~nes, ~Iarseille 

Pir~e, Naples, Gênes, Marseille 

Constanza. Varna, Burgas, 

Burgas, Varna, Constantza, Sulina, 
G11latz1 Braïla 

Cavalla, Salonique. \'olo, Pirée, Patras, 
Brindisi, Ancône, Venise, Trieste 

Izmir, Calamata Patra, Venise Trieste. 

JJOL~ENA Lundi 1 Juillet Izmir, Patras, Venis, Trieste 

«ltalia» S. A. N. 
Départs pour l'Amérique 

du Nord 
AUGUSTUS de Trieste 1 O Juin 

H E X de Gênes 12 juin 
CONTE Dl SA YOlA de Gênes 23 Juin 

Départs.pour )'Amérique 
Centrale 

et le Sud Pacifique: 
NEPTlJ NIA de Gène ~ l Juin 

«Lloyd Triestino» S.A.N 
Departs pour les Indes et 

Départs l'A , · l'Extrême-Orient 
pour merique UOXTE HOSSO de Trie>te 14 Jnin 
du Sud 

SATURNlA de Trieste 
. 1 Départs pour l'Australie 

19 Jmn ESQL!LL.\ü de Gê11e 2fJ Juin 

Facilités de voyage sur les Ch m. de Fer du l'Etat italien 

Agence Générale d'Istanbul 
Sarap lskelesl 1017, 141 Humbané. G:uata Téléphone <l<l877 

... Un corps qui n'est plus 
bre à force d'inanition ! 

1 qu'une om 

(Deue!D oie Ccnal Na41r Glllor • l'AkMml 

Entendons-nous : 
one élégante ou d'un 
sou qu'il s'agit ? ... 

est-ce d'une fem· 
misérable sans le 



En marge de la nouvelle 
offensive allemande 

--.....:...-1.~ -

Quelques considérations sur la 
tactique appliquée par le haut 

commandement allemand 

La vie sportive 

Le championnàt de Turquie de foot-be.Il 

Galatasaray ou Fener? 

Dimanche 8 Jilin t940 

La presse turque ~~-é:Ç~~-~.h~!~.Y!~.J.~ 
de ce matin ----=----~ e-=--

L'Eou1uBRE INTERNATIONAL 
t·~" ... ?IL Yunu!t> Nadl rno1>elle letJ <:lrcon!i' • 

{Suite de la 2ème page) da.os Ies11uellf'!;i Io. Turquie tnt urnenli' '' 

iLa politique erronée de la Pologne et prendre d('i; m('!>UrM tl(' 1o;kU1'it~ lntrrn"'
11 

----Cl~IE·~ tout J)articulièrement celle de !'Angle- nalee. Elu ajoute: 

Le championnat de Turquie de foot- maintenant au-dessous de tout. Sela • terre et de il.a. France suscitaient 1'*' _ .. Les conditions dans lesquelles i> 
ball touche à son terme. Les rencon- heddin a beaucoup baissé. Gündüz n'a soupçons de l'URSS. Elle craignait d'ê- Russie se trouvait à cette époque a erJl· 

Le général H.-Em1r Erkiï.rt° écrit avant. En n'agissant pas de même cet- tres interviil.les sont terminées. Les é- pas fait oublier Cemill. Serafim se main'tre abandonnée, par ces pays, seule et • hé la réahsation de ce désll'. EJI d 

dans le Son Posta. : te fois, pour retourner aux méthodes quipes d'Anlœra et d'Izmir n'ont plus tient mais il n'est .o-nère brillant. Sü- isolée, contre l'Allemagne. Le fait, e!! pectr termes elles les ont un peu fi" 
' .. - URSS . . . tau es ' 

Le poste de Radio de Rome a parlé classiques, ils ~énagèrent, nous l'avon:; aucune prétention au titre. Seules trois leyman remplace l'excellent joueur , particulier, que l' ' qw etait pour- tardés. 
des nouvelles méthodes d'attaque ap · dit, une surprise aux Français. 1 formations de notre ville peuvent bri- mais bien pitoyable sportif qu'a été tant .liée à la France et à .la T?héco~lo- Mais qu'il existe ou non des traiW 
pliquées par les Allemands le 5 et le 6 LA DEFENSE EN PROFONDEUR 1 guer la première place : Galatasaray , Buduri et naturellement n'est pas à vaqwe par des alliances défeilSlves n .ut entre nous l'amitié indéfectible Il 
juin sur la Somme et le Canal de !'Ai- :'.fais nous ne croyons pas que les tenant du ·titre, Fener, leader actuel , même de combler le grand vide qu'a pas été invit~e. à participer aux poW:. · deux pays,' leur sécurité et Jeurs i.Jlll' 
lette. En voici les grandes lignes ; Français aient disposé en toute. premiè · et Bepkta~, champion d'Istanbul. Etant causé la fwte honteuse de ce joueur parlers de ~u'.11ch avait tout particulie- rêts qui s'appuient les uns sur les '' 

Les Allemands se sont rendus comp· re ligne toutes leurs orgamsat10ns de donné que ce dernier a un certain re - 1er incorrect pour ne pas dire plus . reme~t sui;c1~ les soupçons de S~~me. tres suffisent a les faire marcher toI­
te que le loag de la nouvelle Ligne ~ey· défense et l~urs arm~ents c~ntre ~es 

1 
tard par rapport aux deux autres; il ne Reste Salim, mais c'est insuffisant AuJ<>urdhw, la pos1t10n stratégique jours ensemble. 

gand. les Français avaient dispose en tanks et qu ils les aient laisses à de - reste comme compétiteurs sérieux que pour vaincre 'Un Fener métamorphosé. de l'URSS s'est oonéliorée. Son action Le a s des Balkans et du proCb" 
d 1 .litai p 1 rd s p y ~rt partie en première ligne, au lieu des couvert exposés à fa estruction. Dan' les deux éternels rivaux: Fener et Ga- LE DYNAMISME DE FENER Till re en o. ogne, ses acco s .avec Orient sont autant de points de rel"'.e 

canons anti-tanks de 25 m.m. qui ne les guer:~s de. position.:i de ce genrE: _ latasa.ray. En effet, Jes «jaune-bleu• ont fait les Etats baltes, l.a guerre et la J?&IX a- de l'équilibre international dans ceS.1 
sont pas suffisamment puissants pour les pre~eres lignes ~e .defense se co~· '1 UN MATCH DECISIF peau neuve. Leur défense vaut main • vec la E1mlande, eta1ent autant de me· ·ons. Aucune attemte ne peut Jeur ê!t' 
percer les cuirasses, de l'artillerie di . posent dune triple ser1e de hgne di,e' . , . . tenant celle de Galatasaray. La ligne sures de précauti~n pri~e_s c?ntre l'Al· !:,rtée. Car autrement, répéto~-Je ·' 
visionnaire de 75 m.m. C'est pourquoi de couverture, de combat et d'appui. Mt .. or, auiourd hll1 au stade de Kadi de demis est la meilleure de Turquie . lemagne. AuJourd hu_i, 1 URSS serait en équilibre serait rompu et le monde 
durant toute la journée du 5 juin et le à quelques kilomètres en arrière, il y koy, ces deux •Onze• vont se m~~rer Enfin les avants- surtout ~'athléti . meillew:e postur? qu en septembre 1939 croulerait. 
6 jusqu'à midi, ils se sont employés à a encore une seconde, puis une tr-oisiè-,etn m.a~~-r:tolurt'. le mbatcàh·aller s etant que Melih - possèdent un dynamismt pour 1iaire f";cc a une attaque allcman- Il est indispensable, non seuleJJI' . 
d·t . d 7_ d .. me série de lignes ermme a ega i e: 1 ut 1. Il est cer- d L li d t 111 e n_'ll'e ces canons e o . es. prenue.. La diti . .. d 1 tain que le vainqueur du choc de cet a- redoutable qui peut arriver à bout de ';· es rumees a eman e.s ~on cnga pour les grandes puissances, mais JU 
res lignes au moyen de l'aVIation en pi- con on prem1ere e a guerre 1 • . • • . • • n'importe quelle défense. gees dans une dure lutte a. 1 ouest. Et core pour les pays des Balkans et 
qué et de l'artillerie lourde et pendant défensive est de distribuer en profon . 'pres-nnd1 pourra etre cons1dere comme Bref, leur forme actuelle, l'avantag., Hitler redoute plus que . Ja"'.ais une Proche-Orient, que cette vérité el1' 
tout cc temps, ils n'ont fait avancer que deur les troupes dont on dispose, le long Je gagnant VIrtuel de championnat na- de jouer chez eux, leur volonté de vain- guerre su: de~~ fronts. ~nsi 1 URSS se comprise telle quelle. Les petites P~ 
lïnfanterie, en vu de pénétrer dans les de ces diverses lignes. Aussi, quanci tlo~al. Quant au battu, 11 perdra au cre sont autant de facteurs en faveur sent, en secunte, ~ontre 1 A:1emagne.. , twns sont obligées et capables de d~ 
positions françaises et de faire dispa- l'adversaire a détruit les premièreJ1moms 75 pour cent de ses chances ~e des Fenerlis. C'est sans hésitation que Dautre part 1 eventual.te que ~rs .d tendre avec le maximum de Jeurs f• 
raitre les champs de mines et les pièges ligl)es, tout n·est pas fini; car il ne s'} 

1 
remporter. le championnat. La pai:ie nous en faisons nos favoris. A .F1aruk une mtervent1on en gu~rrc de 1 Italie, ces nation•ales leur situation sancll; 

· t ks Il· t f•;t pleuvo;" sur les trouve qu'une parti·e des forces de la est donc importante. Qui en sort1ra lie c· vew·lle me'tre 'e feu aux Bal a an · s on ~ ~ 1 · t . ? et Adnan d'éviter que •le succès des ce · i . . · •. ~ • , · née par l'équilibre mondial. ,. 
lignes françaises à attaquer des obus défense. vic on.e~~ · Essayons de supputer les hommes de Fikret ne soit trop net ! •kans, assaillir les Détroits, et hater l cf- L'équilibre mondial n'est pas unef• 
émettant une épaisse fumée noire, gras· D'ailleurs, e':.1 dépit de la violence du possibihtes des deux teams. X jrondrement des Alliés en aidant !'Alle· ce illusoire mais une réalité et .i.oot11 

se et qui brûle la gorge, de façon à bombardement allemand contre leur.• CALATASARAY EN BAISSE 1 En Q d .d B~;t. h magne a obligé et obligera l'URSS à a- les nations' grande» ou petites 011 t JtJ 
d d ' J d 'f t premières lignes, des obus fumigènes Galatasaray traverse . t. 1 Vefeveret partie n . eau, ..,,.....dt&jf mate e- 'dopter une nouvelle politique. L'URSS devoi· rs envers lw..· ' pren re au epourvu es e enseurs e . . . . une crise, , e . ra a ra gran avon. Le . . , . 

à rendre invisible le terrain à l'entour. et des aVIons en pique, les Françai- moin ses médi·ocres exhib.ti tr d' . d tte sait que si 1 Allemagne parvient, ave: ---o-
d . 1 ons con e coup envoi e ce rencontre ser<L , . • . 

Et c'est alors que des milliers de chars sont parvenus au cours e ces .premiers Altav et Altinordu. La d'f t d .. 15 h M d . le concours del Itahe, a abattre rapide L·ESPRIT D'AU_TREFOIS 
d ' ff . d. t . • , e ense es , onne a eures. . A em tiendra le . , • . , 

armés, par groupes de 200 à 300 sont iours o ens1ve a e rwre un gran• certes • ~ f , elll. .ffl ment les Allies sans qu'elle meme ait e- J'-' sure cr... orme 'le m eur corn - s1 · et , d ' 
passés à l'attaque. Comme résultat de nombre de tanks ennemis. partiment de J•eq· u· Le d . t Le · t h F Gala té sérieusement fatiguée, le tour de la Jadis, Henri Monnier, le pére e ~ 

Le F . . . ipe. s errus son ma c ener- tasaray débu . . . . . • h p dh dî ·t d ~ 
l'application de cette nouvelle tactique s rançaJS avaient co=s une coriaces, mais pourront-ils prendre te . 17 h L ' el! Russie viendra ensmtc. CM- Hitler es. sep ru omme• , na.i an. ., 

l d f t te td 1, raa . exc entrefereeM.§azi , . st 1 f . 1 RoC" les Allemands ont passé la Somme en- our e au e en se con ntan e ar· l'ascen~-nt sur Re••t Elsat F"· t ? T b·tr . , un chef d Etat qui ne cache pas ses sen· re aurant a ors ameux. « e 
· · · d li 25 '-"' .,.... • • ..... re . ezcan ar 1 era cette mtéressante . . . . 

tre la Manche et Amiens et ont avancé t1llene anti-chars u ca bre m.m.,en, C'est d t Q t . 1 li d' . . • d M . t1ments. Ses aspll'at10ns en Onent son. de Cancale>. .. tl . I ou eux. uan a a gne a - partie assiste e . M Nun Bosut et t>< 
de 25 km. jusqu'à la Bresle, tandis que ne constituant pas dans les regunents vants J·adis de premi·er rd el! t S .h D . · connues. Et parce qu'on les connaît à Il aperçut un cheveu dans son po _... 

, o re, e es ami uransoy, Juges de touche . . . . , ts .,. 
franchissant le canal de !'Ailette, ils par d'infanterie des bataillons motoriséscte · Moscou, on ne des1re pas faciliter la D'autres eussent pousse les bau -eO 
venaient jusqu'à la rive s.optentriona · défense contre ~es tanks, et en n'accor· d-_.-,,.., w_. _ ·--,,,_....._.,..,.. - ··" ·~:. victoire de l'Allemagne. Lui , il prit délicatement le che' . 
le de l'Aisne. dant pas d'importance, dans les div1 L'Altitude de l'ltalit! ... L'URSS ne permettra pas que la appel.a le garçon, et lui dit avec unll" 

Vraie ou fausse, cette nouvelle est sions légères, à l'organisation anti- ~ 1 paix et l'équilibre des Ba:lkians soient gnifique sang-froid: .~ 
intére."5allte. tanks. Ils ont subi très amèrement lors --o- LA BOURSE troublés. L'importance de l'avertisse . - Tenez, gardez ceci ... Une J!l" 

des batailles en Belgique, dans les j (suite de la 1 ère page) ment qu'elle adresse à l'Italie est gruu- foi·s, vous le menntrez à part. J'en f" LE RETOUR A LA METHODE d 1 d · · t · · 
Flandres et sur la Meuse ie châtiment' que ans e omame m ernational; de. Peut être aura-t-il une influence dra.i si je veux. 

CLASSIQUE de cette faute. Et c'est pourquoi ils at-1 5.- Ce~te guerre doit trancher ~our '.nl;aro 8 .Juin 1~111 sur l'intention de l'Italie d'entrer en N:est-ce pas une jolie leçon d'cl' 
Au demeurant, la méth .de ainsi dé· tribuent maintenant une grande imp:>r-, le peuple italien les questions territo - --·- \ 

crite n'est .pas précisément nouvelle : tance à la question de la défense contre' riales en suspens de Nice, la Corse, Tu· guerre. et de bienséance. / 
au contraire, c'est la méthode elassi , te8 tanks. \nis et Djibouti. Mais elle doit aussi libé- <_Cours ;n/cu·malfü,j ,._.,,...,.,.., --- -~ -,-

t..~q. 1 
que d'attaque. c·~st à .dire: >1oumettre LA LUTTE CONTRE LES TANKS rer l'Elur?P".' de la domination des. puis- Les n ou veaux chapeaux 
d'abord les premieres lignes de l'enne· sances hegemomques et monopollisatr1· tttEQUES 
mi à une très violente préparation d'ar· Pour lutter contre les tanks oa.l.lemands ces des matières premières. 
Wlerie, un cfeu de tambour• suivant les Français disposent du canon d'in -1 6. - Le peuple italien doit assurer à 
l'expression ancienne, de façon à dé . fanterie de 37 m.m., du canon de mon· la nation et à ~'Empire l'indépendance 
manteler les dispositifs de défense,lan- tagne de 65 m.m. et enfin du canon de sur la mer . Cette nouvelle guerre que Londrel 

New-York cer l'infanterie pour enlever ces posi . 75 de campagne et de montagne. D'une lepeuple italien devra faire, sera la 
P11.l'ÎI! tions, puis faire intervenir les tanks en part, il faut que les régiments d'infan · guerre de 1!'indépendance sup~me. W:U..n 

vue d'élargir la brèche, enfin lancer terie soient abondamment pourvus de "'=-="'==~~~""'=""-""·~ 
les divisions légères et motorisées avec ces canons, et de l'autre il faut que l'on et légères pourvues d'un dispositif qui 
mission de pénétrer dans la trouée et utilise ces pièces pour constituer de~ leur permette de tirer contre les avions 
de prendre l'ennemi à revers et sur les bataillons de défense anti-tanks moto- 1 ET MAINTENANT ? ... 

Bl'Wl:ellœ ailes. risés. C'est une bonne méthode contre Le succès, pour les Français con.sis-
Athi71M C'est là la méthode d'attaque qui a les tanks que de disposer, dès les pre- te pour le moment à ne pas se laisser 

' E.üfii été appliquée constamment au cours de mieres ·lignes, une abondante artiHerie démoraliser et à combattre sans se dé- JLndrid 
la guerre générale et qui a été déve .' anti-tanks qu'ils ont créées aux abords bander. Ce serait une faute de s'atta- Varsovie 
Jappée progressivement • La tactique Contre les tanks qui, malgé tout.par· cher plus qu'il ne le faut au terra.in.La 

· d · Ru!!ai:-t que nous avons décrite plus haut ne v1en raient a s'infiltrer, les Français tactique la plus opportune, .pour le Bucareat 
comporte rien de peus. emploient les organisations d() défense haut commandement français, c'est de Belgrad 

Mais il n'en est pas moins certain que anti·tanks qui'ls ont créées aux abords replier graduellement jusqu'à une •limi· e 
le fait que les Allemands aient appliqu~ des villages, des forêts et des source:; te et à un rmoment déternninés son ai1e\ Yokohama 
cette méthoùe classique, lors de l'at - et les formations de réserve de défen- gauche, qui est soumise à une fort•~ Stockholm 

! 
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taque du 4 et du 5 juin a constitué une se contre les tanks. pression et de ipréparer entretemps une ""'""""""'"""""""'"""""""'===~==,,,,.... 
surprise pour les Français. Dès le pre- Contre les avions en p;qué employés grande contre-attaque. Nous consta . 
Illier Jour, leurs communiqués consta- contre des objectifs terrestres, l'arml' tons que c'est précisément cette tacti­
taient avec étonnement que l'ennemi la plus efficace est constitué par les que qu'il applique avec calme et sang­
n ·avait pas fait usage de ses tanks. Or armes légères d'infanterie jusque et y froid. Et c'est l'art du commandant. en 
!or~ d.,s combats en Belgique, dans les compris le fusil pour les fantassins qui chef de fixer avec exactitude <e mo . 
Flandres et en Artois, les Allemands a- se trouvent aux abord, de l'objc:ctif vi- ment et les limites de cette œntre-at-

Sohibi : G. PRIMI 

Umumi Nesriyat Müdürü : 
M. ZEKI ALBALA 

\".tient toujours envoyé leurs tanks en sé, et surtout les nutrailleu.~es lourdes taque. ·iA<I 

- Sitnit ! ... Sirnit frais Gevrek sirniiit ! .. l 
- Assez voyons, on voit bien que tu vends des simits, à quoi bon le crier 
- Comment me taire, on pourrait croire que je vends des chapeaux dei 

femmes!.. . -- ·---·~:~~__N~~~~=-à~ 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
! FEUILLETOX J~ c Bfo.YObLU • Nt 7 •• C'était -la première fois que mon re. à grand'mère, et Il est non moins évi- mé mon désir de te voir étudier !e!l 

aïeule .faisait pareille allusion. , J . Mai.s ce.n'est p~s. de ma faute si elle dent qu'elle ne l'a pas mûrie longtemps gues vivantes. •If 
! Je 1 a1 regardée avec un peu de me· s obstine a me vetir de robes qui ont pour nous en parler subitement, sans - Vous ? comment ! Vous ne Jl1 
! !ancolie et, hochant la tête, j'ai mur · cinq mètres de tour. S'il ne tenait qu'à préambule. vicz jamais parlé ! 
! muré : 

1 
moi, il Y a longtemps que je porterais Non, un événement que j'ignore et - J'y pensais ... cela suffit. ., 

• - Je ne pense pas qu'un fiancé gra- des jupes collantes, à la mode de Pa . que la lettre de l'autre jour aura ap - Il m'a semblé que ma bonne 91 

visse jamais la sente de Castel-Pic. 1 ris, avec des traînes longues, longue3 pris à mon aïeule a bien certain ment rougissait sous s(s bandeaux b . 
- Et pourquoi ça ? Notre alliance ne ' comme en avaient autrefois les dames déterminé cette grave décision. comme chaque fois que ma ,,a]Ye~ 

+ serait-elle pas flatteuse pour n'impor- de la cour et comme en portent tou . Un précepteur :mprès de moi, mais ma malice lui pose une question e~ 
t te quel homme de race ? !jours, dans les contes d'enfant, les ra- c'est un étranger à Castel-Pic! un ti,rs rassante, et qu'elle se croit obllc 

1 
• 

t J - Oh ! ce n'est pas une raison ! ai-je dieuses fées des paradis enchanteurs. dans notre immuable tête-à-tête ! un inventer quelque chose de vrais.:'0 

• protesté. C'est comme mes cheveux ! inconnu dans notre vie ! C'est le bou- ble pour me répondre. ~ 
• 

1 

- Eh bien ! alors ? Mon aïeule ne m'a jamais permis de leversement complet de nos vieilles ha- - Est-ce qu'il est jeune, ino11 

• . • • L ' INCONNU • • • • • • DE 

C A S T E L,-~P I C 
(LE MYSTERIEUX INCONNU) 

• . 
• • • • • • . • • . • . • •••• 

Par MAX DU VEUZIT • + - Eh bien ! fis-je, sérieusement. V~- les couper et je les ai toujours sur le bitudes !'c'est la fin de ma réclusion fesseur ? ai-je enc.ore dema~dé'. 
yez-vous, grand'mère, j'ai beaucoup re-1 dos. c'est . .. c est ... - Jeune ? ... Mais J" ne sais -P"' • 

!~··················································~! fléchi à ces choses et j'en suis arrivée! Mes jupes larges, ma natte, voilà imon C'est beaucoup de choses !... baronne ne m'a pas dit ! 0 
Nos dirigeants. paraît-il, ont été très Grand'mère veut me donner un pré- à cette ce11titude, c'est qu'à moins de cauchemar ! Et je suis sûre que ceux • Une crainte m'est soudain ver>Ï. 

émus. ainsi que nos maisons de corn - cepteur ! ' mettre une annonce à la quatrième pa- 1 qui me voient doivent trouver cela très - Est-il cevtain que c'e.>t un -
merce, qui ont baissé leurs rideaux de Je n'en croyais pas mes oreilles, ge d'un grand journal pour indiquer 

1 
iaid iiour une vraie demoiselle : sur . Puisqu'il est entendu que je dois a- me.? Ce pourrait ê!rc une f~Ill:; 

fer. quand elle m'a annoncé cela, tantôt. qu'il y a une fille à marier ici, person- tout que je ne suis pas maigre et que voir un professeur de langues étran . enfm, le mot professeur na I' 
Est-ce que la terreur va recommen- - Il te faut apprendre les langue~ ne ne songera jamais à monter à Cas- mon corsage accuse déjà Ul11'l poitrine gères, j'ai interrogé mon aïeule sur cet genre ! ~ 

cer ? Ne pourra-t-on plus travailler en étrangères, m'a-t-elle expliqué, à ma tel-Pic pour y chercher femme. assez développée. être qui allait partager notre :existen . - C'est bien un homme, r6 f 
paix ? grande stupéfaction. Une jeune fille de Je crois encore entendre l'éclat de ri· Mais grand'mère ne comprend pas ce. grand.mère en riant. La baron1~eé/' 

Moi, je ne comprends rim à la poli- fam~lle doit être instruite et savoir par- re moqueur qui a accueilli mes paroles. 

1 

ça ! Le connaissait-elle ? L'avait-elle dé· fourni tous les renseignements 
tique. Eo-t-ce que ça rime à quelque cho- ler a to~s, aujourd'hui ! \ - Attends donc d'avoir des jupes • . jà w ? bles. ., 
se d'être royaliste. lorsqu'on Vit en ré-/ - Mais à quoi cela me servira·t-il ? collantes, gamine, avant de songer au • • 1 _ Non, mais ce monsieur m'est re- - Alors, vous savez son noJll 
gime républicain ? Je ne sors jamais et nous ne voyons mariage. Voyez-vous cette petite qui ré· Un précepteur commandé très chaleureusement par la - Parfaitement. ~· 

C'est par esprit de contradiction, tout. 1 personne. 'fléchit à des choses pareilles ! 'I1iens, Je n'arrive pas encore à comprendre baronne Le Roux, une de mes plus chè- - Et c'est ? interrogeai-je ~ 
simplement ! ' - Tu sortiras et tu recevras du mon-1 aide Fauste à préparer la maison pour par quelle succession d'événements je .res et plus anciennes amies. midement, oar je craignais que 1 · 

• de, plus tard. l'arrivée de ton professeur, ce sera vais avoir un précepteur. - Quelle drôle d'idée elle -a eue de mère ne s'importunât de mes Jllll 
• - Plus tard ? ... Quan~ ? •beaucoup plus sensé, vraiment ! J Il e:>t certain que cette idée-là n'~t penser à.nous, à P1;>pos de. son .protég~. questions. ~} 

Un précepteur ! - Quand tu seras manee, parbleu ! ! Des jupef! collantes ? a dit grand'mè· pas venue, tout d'un coup, sans motif, . - Mais c'est moi qui llll a.vais expn- ('1 
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